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LDOENNE
r « r  J a d H h  « A i r m

Sous ce titre Mns prétention, l'éminent 

écrivain a cempoté jn  roman de pM- 
sion aiKUS. C'esl l'bistoire d'une jolie 
femme qui, abandonnée dée son plus jeu­
ne âge. s'est laissé émporter dans le 
monde luxueux de la haute galanterie 
« I qut, soudainement aimée d’un pur 

amour qu'elle partage mais dont elle se 
sait indigne, tente de se régénérer avee 
une énergie sublime, n aboutissant bé iu  

gu'à une atroce désillusion qui la tue.

On ne lira pas sans une profonde ém»- 
lion ces pages si humainemeat peosées 

el si délicatement écritei.

Lire plus loin :
L’enareMi martcalnt.
A um, M miorttr t»m*0 

r jii ieMÊiuttg» tL u .m .
â  O tia u .M fa trm i a$ tio o f, 

M  eHastant mt m r , H ts s t grm- 

oêMênt un m atÊtot;

L’auto d'un Dunktroiiots m- 
MTM st btsssê un m utur.

OPINIONS

Pour nos Budgets
FUTURS

. ues-uns qui arrivions 
à  la Chambre en 1906 avec le terme des­
sein de ne pas voter d'impôts nouveaux 
—  tout au moins sans avoir fait d'abord 
une application sérieuse de la politique 
d'économies. Mais nous n'avons pas fait 
«l'économies et nous avons continué de 
voter des impôts nouveaux : nous en 
avons veté en 1000, nous en avons voté 
en i007, nous en voterons en 1908, et ain­
si de suite, jusqu'à quand T Equilibrer le 
budget avec des impOts nouveaux, c'est 
comme de gouverner avec l'état de siège; 
e'est trop facile I Chacun en serait capa-

Nous avons une commission du budget 
tormée dea hommes les plus eompétenta, I 
lee plus laborieux, qui d'un bout de l'an-! 
née k l'autre, tournent et retournent la* 
■natiire Hscale, réunissent autour d'eux! 
loutes 1<8 lumières du gouvernement, un 
ministre pour qui notre histoire floanciè- 
re n'a pas de secret», qui «ail allier le» 
hardiesses nécessaires k an* prudettee 
conaorninée, assisté d'une pMwde de di­
recteurs. dont le moindre sereit encore 
an ministre éminent ; mais loutes ces 
sAretes prises ensemble ne sumsent pas 
k nous préserver du Héau des nouveaux 
impôts — si captieux, si flatteurs, et qui, 
eux sufflsenl à lout, qui, t  eux seuls, 
remplaceraient commission, ministre, 
Partemeni, toute scieiwe écosofii>que et 
politique I

La commission arrive an lerme de son 
mandat, portant dans ses mains les oou- 
veaux impôts, fruits de ses’ veilles, la 
Chambre en moins d'uli quart d'heure, 
renverse le Iravail consciencieux d'une 
année, condamne d'un geste ds sa maHi 
souveraine les projets de taxes sar lee 
eaux minérales, sur les pianos, sur les 
mirlitons, que sais-je 7 Aussitôt rempla­
cés par d'autres Impôts, d'un esprit tout 
oontraire aux premiers ! La commission 
est inépuisable, toujours elle a des im ­
pôts dans son sac, on ne repousse les 
premiers qti* pour en voir sortir d'au 
fats, sar légien. I t ta  M y«a beau matti 
piler les plus-values * n s  4«s ptopor^ 
ikiiis inespérées, ee sonl des impôts 
■ M M un «lu'Il nous f*ul l u  im m bre  
•n  ésMii un certain nombrs, la* ajour- 
Muil m  ■roobsta budget, cbarmaat es­
poir, p tm  sn adopter d'autres qui ne 
«lient Le Sénat, comme la

«  sas impôts prtféré*. mais k 
M  kOMl, a  « •  iM l k. IM t »ris I Boyet

tranquilles, eaux qu'il «^repouaaée, aprèa 
des batailles homériques, vous lee re- 
verrsi l'année suivante, et alors ils les 
votent I Vous aurex ainsi les premiers 
aveo les seconds. Vous ajouterez le re- 
J3ut des budtetg ancians aux nouveaulte 
des budgets récifeats. Ns fût-e* que pour 
ao uiUions, pM r 10 millions, peur 5 mil­
lions, impossible de nou* en passer,nous 
oe saurions vivre différewwsnt I Sur un 
budget ds K milliards de francs, sans 
eompter les budgets k côté, la Chambre, 
le Sénat et le gouvernement réuni* ne 
peuvent pas assurer l'équilibre par le re­
tranchement d'une somme dérisoire, lel 
le m én^e  du charbonnier qui préférait 
en venir aux mains «t saccager la noire 
boutique, plutôt que de retrancher vingt 
sous sur les dépenses de son année I

Quand,enfin, on est au terme de l'exer­
cice budgétaire el que déjà vont sonner 
les douze coups fatidiques de minuit, on 
noua fera voter n'importe quoi, le cou­
teau des a douzièmes provisoires » sur 
la gorg*. Même on arrêtera l'aiguille 
inexorable, eomme on le faisait déjà, de 
mon temps, au Conseil municipal de Pa­
ris, pour mws pennetlre de croire que 
nous avions voirie budget avant la clô­
ture officielle de l'année légale. N est-ce 
pas une superstition bien amusante et 
n'est-il pss vrai que Copernic et Ga lil^  
nous ont laissés • géocentriques • dans 
les raoiJlM, k peu près comme on l'était 
k l'époque de Jesué. puisque nous arM- 
tons le tempe lui-m^me «n arrêtant la 
petite mécanique qui en mesure ie pro­
grès tu  cMlran législatif t

La première année de eette législature 
'neuvième législature de notre ère), je 
m'élnis permis de demander ici même le 
vole du b u d ^  le plus simple, un bud­
get étémenlaire, ne contenant que le né 
cesaaifc «1 (e sufSsant, paa ta' moindre 
nouveavt/ m réforme, oui noas tôt ce- 
PMdani preouré une réforme très pré- 
ciensa, «ou* tirant de l'ornière de» dou­
zièmes provisoires et d« tous les abus y 
attachés ; et l'armée d'après, qui était 
1907, nous aurions eti tout le temps 
d'examiner avec maturité tes questions 
plus ettnptiqu^s.

U a i»  tt
vouloir boucler, oeâte qae coûte un bud­
get grossi de dépenses nouvelles, d'im­
pôts nouMSux, M alotirdi A'élémealt 
étrangers mal digérés Dans ees condi 
lions, le profit nue l’on a fait k rompre 
l'enchaînement ratai des douzièmes, se 
trouve singulièrement amoindri ; nous 
vons créé une autre fatalité, un autre en­

chaînement. celui des impôts nouveaux 
qui s'appellent ainei les uns lee autres 
sans fin probable. Je ne croirai è la ré­
forme du budget. cHIe réforme que nous 
espérons depuis .trente années, et qui 
nous a tous animés d'une si légitime et 
si noble passion, je n'y pourrai croire 
que le jour oil elle aura pour base un 
budget d'économias. Comment voulez- 
vous que l'aocroissement continu des 
charges publiques puisse être le fonde- 
menf ou la préface de ce budget réfor­
mateur, de ce budget républicain et dé­
mocratique que nous avons l'ambition 
de substituer à ce vieux budget de mo­
narchie et d’empire, tout ébranlé et dis­
joint par la critique de deux siècles f

8i la somme dee cha^e* augmente 
sans cesse, le pays se moquera de la ré­
forme budgétaire que vous prétendez lui 
offrir et des économies spéciales que 
vous vous ÿlorillFz d'avoir réalisées. Di­
minuez ses impôts, ou tcul au moins met. 
tez une limite à l'accroissement progres­
sif de ses'Charges, que les familles, que 
le travail et le commerce puissent vivre 
au moins dans l'assurance qu'ils son* au 
bout de leurs sacrifices et que vous ne 
leur demanderei pas encore davantage 
l'année prochaine, vou» verrez la vie des 
affaires reprendre partout avec ardeitr.

La nécessité de nouvelles taxes appa- 
raltrait-elle en évidence, il faudrait les 
examiner à part, les déterminer avec 
som et discernement, en faire l'objet d'u­
ne loi spéciale qui serait discutée en de­
hors du budget lui-mém« ; et non 
les lancer lout d’un oeup daa»le tou:_ . 
Ion. au* dernière» heures d'une session 
orageuse, les envoyer au Sénat, les ra­
mener à la Chambre tans reprendre ha­
leine. les ehanger en route, eomme ees 
enfants que l'on change au berceau dans 
les romans, de sorte que l'on ne sait plus 
t|uet non ils portent ni k qui 11» appar­
tiennent I

Le nouvel ImpM remanié, transformé, 
devenii parfaitement contraire k eclui 
q<te l'on «'était décidé k élatilir. ne pesât 
cn déOnitive que per force el à la ferveur 
de la fatigue générale, dans les derniers 
moments fiévreux d'une séance, où la 
majorité abandonne enfln son vote, non 
par une résolution de sa volonté libre, 
mais sous la tyrannie Insupportable des 
circonstances qu'oo lui représente com­
me inéluctables.

Ceci ne ressemble plus k la délibéra­
tion d'une aeaeniMée éclairée, qui pè*e 
mûrement devant le pays le* oonséquen- 
eee de «et vote» . c'e*l plutôt comme une 
*érie de coup* d’Btat budgétaire* en mi­
niature, où tout se fait par pression, sur­
prise el brusquerie. oA la ralaon, acca­
blée de lasaitHde et d'énervement, abdi­
que devant la violanoe d'ane sUuatioa 
que l'on *’e«t créée k *oi-même par se»

peM n'enleodalt p u  ainsi la dlseaeeien 
et ie comentemeni du budget par le» re­
présentants du peuple, iors4|a'il a livré 
tant de batailles et accompli tant de *a- 
^rtflces pour s’assurer la première des 
libertés, condition fondamentale de ton­
tes les autres.

Le pis et le plua afafaiil, o'e»t encore 
que ces impôts nouveaux sont superflus, 
surérogatoires, el qu'il eet impossible de 
soutenir qu'on ne les aurait pas rempla­
cés avantageusement par une économie 
équivalente sur des services dispendieux, 
démodés, et qui ne répondent plus k des 
intérêts publics caractérisés. Mais, pour 
cela, il aun it fallu se réserver du tepips 
et se donner un peu ^ u s  rte peine k l'étu­
de de celte immense matière budgétaire 
de t  milliards. El ce n'est pas cependant 
que l'on ménage sa peine car la commis­
sion du budget mérite d'étre' louée pour 
son lahenr infatimble ; mais on ménage 
les situations et les routines avee une 
complaisance sans limites ; mais on re­
cule d'année en année devant cette fécon­
de réforme administrative, « contenant 
implicitement la rélorme électorale elle- 
même t. et que M Clémeneeau nous 
avail lait voir, au milieu de nos applau- 
dissements unanimes. comnM l'objectif 
principal de son gouvernement réforma­
teur ; mais si nous créons un ministère 
du travail, qui répond inconlestablement 
à  l'un des grands bescins publics de ce 
temps, nous voulons conserver d'autres 
ministères démembrés qui auraient été 
utilemenl^réunis et fondus ensemble, el 
il en est aînsi de beaucoup d'autres cho­
ses ; nous nons évertuons k entretenir 
ce qui n'a plus d'utilité, par luxe et fan­
taisie. et nous prétendons y ajouter sans 
cesse les dépenses nouvenes que récla­
mant les besoins nouveaux du public, 
nous n'aimons k jouer que la difflculM 
partout.

J'ai une furieuse envie de jurer que la 
ne (kinnerai pas un sou de plus el que je 
m'en tiendrai anx 4 milliards, tant que 
nous n'aurons pas fait cette réforme ad­
ministrative, qui contient la réforme élec. 
torale et ta réforme budgétaire k 1a fois.

Ba«Mr nfPASSH. 
«tVuU de la Seiiu

tfstre qalôn fasse venir le plus vit« possiblel 
rn diacasiiou ta question du racnat dei 
rottest. ,

Mail, onlre que le rapport n'est pas enco-1 
rt déport les ininisUve d«e travaux puMiC81 
el des flnsnces ■« trouvent dans la néceMité 
de confénr avec la cninmieaion des flnances , 
apfvtie. eomm* on sait k donner son «vis 
tur lee «f éqw Boe» financière» dn rndiat.

Cette etnimission avait demandé au gau- 
rurwieiil cummunioation de troit rapports 
énfianés d'ingénieurs dee ponts el chaussées 
ch a r ^  par le minittre des travaux uuMics 
d'indMoer 1rs avantages et les inronvènienta 
du racnat De eea ducumcnts, d'ordre abeolu. 
ment eonfldentiol. le Hocvememenl ne eon- 
senl & communiquer qu'un seul à la commis- 
*ion séintoriale et encore sous la réserve 
qu'il ne tara pas livré fc la nuNicitè.

C'rat «w ce iMint que MM. CaiHeux et 
narthci doivent oontérer avec la commission 
après la reprise des travaux tègislatifs.

O S J S i 9 B

Paria, 13 janvier.
Le conteil dea miniiitres s'eat réucu ce ma­

lin a l'Elysée, sous la pnïsidciice de M. Fal. 
litres.

I jM afiairoa dn Karoe
Le conseil s'est d'abord occupé des affai­

res du Maroc M. Clémeneeau, en qualité de 
ministre drs affaires étrangères par inti^im, 
a communiqué à ses collègues les dépêches 
(jull a reçues, notamment une- de notre char­
gé d'affaires à Tanger. Puis le ministre de 
la marine a entretenu le conseil de la situa­
tion de nos bateaux de guerre dans les porta 
marocains où nous avons assumé la t&clie 
de maintenir l'ordre.

KoaTement préfaetoral
M Clémeneeau a fai' signer un décret par 

lequel eont nommés préfets
De Seine-et-Marne M. Bascou. préfet de 

■Waine-et-Loire, en remplacement de NT Gil- 
kert m it «n disponitiilité tu r sa demande 
pour raison de santé.

De Maine-et-l«ire M. Cmchon-Dupeyrst, 
préfet de l Aude.

Ue I Aude . M. Cornu, tout-préfet de Bé- 
ziert.

Sonl nommés sous-prélets ;
De Bézirrs ; M Uoujo, tous-préfel de 

Ptraiers
De Pamier* 

de Trévoux.
De Trévoux 

d'Yssingeaui
D'Yasingeaux : M. Qcrgerie, chel de cabi­

nel dupréfet.
De Florac M Vlgouroux. publiciste. en 

remplacement de M M a^y , appelé sur sa

M. Aipiiléra, tous-préfel 

M. Giacometti, sous-prélet

ndgtiyinéa^.jtt qui ne penoei plus k la 
latson da parler al k la erM tm  fSMr- 

•  1 laear aas drolls i

demande k d'auu-es fonctions

P M a M k ia s M d a M  l a a M r in »

Lt minitlre de 1a marine t  soumis fc la 
•iaaslnre da président de la IlépubÜque det 
décrelt tux terraes desquels sont nommés : 

Vier-amiral, en remplacement drs viee- 
amiraux Pépbau et Gourdon. alleinis par la 
limite d'fcge les 8 et 19 janvier, le contre-ami­
ral Boué ^  Laoevére. ancien commandant 

, dr la division navale de l'AllMiitique, aclueile- 
menl prétet maritime par intérim fc Brest, et 
le eonlre-amiral Bellue, anctm conunandant 
dr la marine fc Biierte, attuellemeiit membre 
du comité lertmiqua,

Oanlrt-amiral. te» oapitaines de ysirseau 
Forestier et Nény^

liSa t n - n À  à»»  01»Btbre«
Le conerH *> i( tnAn occupé de l'ordre des 

travanx dana tes Oiamltree, au cours de la 
tesaion ordinaire qui t'ouvre drmsin.

En oe qui conceme la Qiambre des dépu­
tés, le conseil a conflrmé sa décision de de­
mander la mise k l'ordre du Jour de la dis­
cussion de la réforme des conseils de Ruerre 
H oetle de l'impAI sur le revenu, laissant fc 
la 0 >aml>re la liberté de décider auquel de 
cet deux débatt elle donnera la priorité.

I.t ministre de lt guerre tera retenu au dé­
but de la tesaion tu  Sénat pour la dltcut- 
sion de la proposition n4ativr fc la réduclion 
det périodet des réservittet et des territo- 
rtaux. Il se pourrait donc que la Chambre 
enmmençii par llmpdt sur le revenu, ov 
m 'eile alternat chaque semaine cette que»- 
lloa avee otile dta to u e ilt  de guerre. La 
gnovemeni^t, k q u e l ^  décl'ilon ^'oUe 
t ' a n ^  tr  tiendra k ta  dinotitiw i.

i n  e* qai ooneantelS a iltt , c'fctt eoauie 
W t  venant de le & *, la «Mstion dêe 11 t l , 
M  lo a n  m  v ttM ra la  «rw er. L* een t»*

U  Pape contre k i imb tenfaréi
Un certain nombre <ie pré4rc tt&Iieiu ont i«- 

AoncA k porter fo tonsure ainsi. U n'ecl point 
possible. (|u&nr) ili remplacent ù  soutaiM par 
ém v^teinenU laïques, de reconnaître leur vért 
table élikt Ito UMHl PM Aû cette HberM • ad 
inajurem Ün fdoriam » , on voit «n des lieux 
dont ils devraient iitnorer iusqv’à l’existence, ils 
CrciuiJnteiti chez def • cieatures » qui sont la 
PC alllon des Ornes «t la ruine des oorps ; ils vi- 
v«nt comnft des païens Le Pape, vigilant, veut 
metlre on:/« à cela : il va édirter conire les non 
ton.suiia ém iseinsa osnnniquBs très graves.

Tous las préires vont donc porter la tonsu­
re ; as qvl ast une Sonné affaire poar las 
leurs. C>4 d’ailleurt la seule concession ^u ils 
feront è Sari». qu’Us doivent trouvei vr&imant 
• rasoir » ! ils n enlemlant pas pour «1 pau 
ooûcer aui joiss du Paradis.

Lea Marocalaa al notN arUMs
W  Vnrmtkim ta «rMfte

prCKpf» dê f f m  fctsttlone OH te
Vit «Il 1M4. ai. thme curieuK les même« 
u^iiquas a>levèreiU cenWe notre amsRMnt hc 
Ait&ti lança alors pour la proinière (ois. des tu-

---- dont ks Anfltaia ss servaient
iQucfTer • • * ~ -MjA «n IW . ît l'attaque éCe ra\7inl-port de Rnche- 

forl par kirtf Coehrsne c'* de rop^rtcnce 
du prince ds Joinville funtnl foudivyanis A Tan- 
(fer. une seule fusé*» rmrcrsa une moisoa et tua

lion Ofiele > a le eœut dur 
• ]Ha Taî  > m t divoi

mm '^Mii ■■

Les trucs d’une g nièce » blanchisseuse an ^am

m  i »

me^ oe rtpood pat fc eetle I 
Cesl qat le dooalear a '

^  « «ÿie rempruateur _ 
e< retirer lui-méme reSM tm l 
emprunter *.

Le beüe cravrt dé ! 
gratuit ^  k  I

narole. qui le premier intUliia a Florence le 
sysIènM des Monts-de-Piété 

L'inslitutioii florentine se 
vers l'Europe mais ne tarda pas fc ae défor 
mer suiinsnl les pays et qui pint etl au 
mieux des intérêts des utarters de (xai een- 
tre qui elle éUit d ir i(^ . Et c'ett ainel que 
nous trouvons aujourd'hui eo Angleterre ce 
(îenre d'usure autorisée par la loi «t prati­
que dans de telles p n^r tione  qu'oo jouma- ear tU t étaient t u w im C  
liste a n ^ s  déclarait récemiueot tprèt «oe f ln lre lil tn itam S tm S 'i 
élude ,apjmifoodie du functionnemeot d it  faasae ■««-t» «t aar 
prêts sur gages en Europe guichets du **~nt dt n<U  i S l

« Aprèsce vaste examen et ees Modes com- le  la foodatiao 
paraUves. nous n'hésitons pe» a déclarer aés al l’idée «<iiiîinM*"tMiiiiiii 
qu'il o'extote nklle part uo systèoie d'usure drail tout l'«Mor 
aussi abominable que le système des ptê- «n* «»« ^■ pena.

I ^ t a l *** wacHoaué per C m m  ■‘I s a l  p M

9«péri»rilè ém

— , . — "P ”  îg

«B oksetvs w lenenl que k  W msnmult.
un pes de liiiitm«« IV ncuvosirt tum ' et- 
itr.nnM snn de mNtre notre usiU» fc la bsu- 
Uur dw sutrci piiHssnces

Peer Im  cIwtmr

Notre vtgllantc socK'tè prMertn^e des sni- 
ma’i.x doiit lt» iiisiiectcurs scrutent diin crtt aé> 

Iti fouets det> eoûhers. ne sen»ble pas s'éniou* 
voir oulre nifaure. de* courber de taureaux oci 

t I iiwvrci-̂ Hii}v«u\ r 'n l plut'*t mv. 
traités o» sa» te i ^ t  des Espagnols {owr cs 
geiu-e de spectacl* . Pn tW  Wureaiu, 
Tih chevaux et 7 tor^adiVt ont été immcléa a 

Ie.ir pttSTi »»i s tngiiiwHire N Hr. Mitli « t  gsfiné 
(ar la conli|rk>n : la lAuroroadite u'y (rend | otm 
ces propor(tf>t;s etfm>ontes « mais les corridas 
sent lort suivies Us ftnica st̂ naibles qui ploideul 
avec tHoquenw lu enH.«c prtiU rtuens. des pe­
tits chats et d'sulri» petites bftos. n’interviefl* 
dront-elifls pas en laveur des chevaux dont les 
imtralUes pendent, dent le sang co«le. qu'on 
marlynse ignoMement pendant quils scoiiiseiit T 
El pourquc4 na prendrait-on pas auaM la défense 
des baui'eauL 1

.. ICiMs ^olondsa

On n'avait jamais «itraft d'or 4 une f>rofon- 
deui plus grande que IJWi ni l̂rps. an tatIfum^^.

C'est l'AustraUe qui pubsèda maintenanv la opi­
ne d’or la plua profonde _

II y a peu de tenifis que des puits, è Neŵ Chure* 
RnIIway è Bendigo, ont ^  creusés juaqu’à ans 
profundeur de plus ds 1.435 nK̂ tres. e» le quarte 
fors è ’cstte profondeur a Mé f l̂Mintilinnné et 
broyé Résultat ; une qvantiiô d'or égals « una 
ont'e par lonne a été obkQua.

On va un peu loio...________

L'odeur ds saiataU
«  paratt qw’elle «xlsta i^eineni. matérieU*- 

ment. Cest du moins le docteur Dumas qui no.is 
l’affimie. Rciian avilit c<mté i»uiis à son ami 
Desjardüia l* o r i^  da oetta léisnAs. ^

Il s’agis-sait, «sait-il d’une rebgieuse dnise 
(ou him maronite) qui était répiitèe sainte. a*i 
temw du voyage de Syrie, surtout à^cause «u 
paiTum d’encens qui émanait d'slle st dont «  
pilule était embaumoe Plus tard, apr«s sa mor». 
le couvent fal démoli, et la démolition mit à n i 
de« conduits qui. dissimulée dsm le mar. ww- 

la vapMr d*eneaas. D’o(k gnnd acaodftie. 
Et fïeiwn concluftit
• M<m cher aïoi. nous somnes ImpUoys^ 

é9 mtttre à «u taa canaox aui a m ^ t  ren- 
oeiM. par moment*. Je me Ji» <niil '‘andwit 
irfetiv ne y tou<Àar tl laiwsr ias adorsAsuf* 
s'edtf^. •

eaeorrjie^3*$ê«-taux, lt bot paurtnivt w y  <|ue I t Ç S ç ^  
ïlM td«p tdte ra& % -a lor.« '«O A iig te-  ! Î , ^ ' Î ! P Ï S Î kÏ ‘‘

■«Maa utre— dwklonts-ae-PWtéd»eon- !!S 'r l i l î ! ! î ï ï* J Î2 ° ÎL Ï5 i"n M «iii«i umm nfonw-w'i i«ie <ra con«

J(rikrt:.t”Ï Ï S « ' î e n  œ e n ï S S  — *
les conteurs nationales, b««s n'avons -re- i
tenu, de l'iiwKtuWon de Savonarole ipie lee
trois bonles d'or de Lombardie > S Î ? L  S .

L'rnseigne existe, mais c'est tout : » L'Rtat S S lS îL  A
anglais «> ce oui concerne le pré» sur g-  5 * *
ges, a coneilié fes maux de l’usure avec les “ ï *  ,
abus du monopole. Le Mont-de-Piélé a été J . ü î y gfS .".” .',,- .tt r.- t----
transformé eo Mont-de-Misère. » Mo g ^ a t t r t t n ^  «^

Rst-ce fc dire que nos Monts-de-Piété réa1|. ? ! ^ . ,  ° ï |  
te n tu a  idéal, ^ e  « Ma Tante .  des Fnui- P "  *• •* »» '
îa lt  soil une personne parfaite T Tel n'esl ^  . . . .  . 1 ^  .
U» notre avis « Ma Tante .  esl certaine- h ,  ^  ^  **- **“ '
ment une admirable personne comparée k
.  Mon Onrte .  anglais qui. lui a toute» lee «I- " S S Î Ï i f  I
lures d'un viefl avue  an cotur dur. aemeois aw aM  «bl ■

I.fsrl. h qiit rAnemnpie *tèv« «ulourJ-hai pl» 
«teiirs imitiumenl». n'rui P«s l«u|o»r« * ! “ £?*• 
au'Il meriloll Un ioir U (tonmtt un «mtaet Mm  
Une m ode villa a w  le cSlèbrs ohantwir B ^-  

• iWic lut d l»  plu* rettminu -  une ctn-li. I «  pul^ 
juaolaint 
1  «I des , enuwnsissles. Comme lU ^
vsint donner plusieurs renrtsentetiont en oel>e 
vilk!, b  rtsiml très abattus. Soudain. Usit eul 
une IWe fii>'r*rlllfnse A lt Itn de la eiT!r«e, U 
invHa Umm li t  s)iertaleun k asuaar. Cets lai 
routa UO tr.. msit, le lendemain M las Joars qtù 
iutinrsiil. kl salle «iaU pleiiM bM  avant l'beun 
•nnuncèe iwnr le «^«ctscle Et cemme tas «)>■ 
ptoudiasefiwnlt élsirnt tn's nouiris, on jURes 
iniillle d'inviter les noureaux specUleun fc sou- 
per.

^ o n rà lt à la ^ a i n
Bnlra rhiens, sprfcs le oonrosrs ;
— Tu vlena aerolr «le  médaille...
— An I aat-oe que es se maoce t...
Un a« ln  louloa. fc sen esmarade i
— Figtm-tol « W t ae a'aal donné «a'aM 

■enbon hnnof«He...
— Oui : Us to i « t  «B pM,eaitnt..

SI la toodtuoo *f|TiinlAider I** p«ttvi«« dant leur détretee et le* __ ______
protéger contre let aturiern. tel était le but de nlua iu  plut r rtrhtw' 
de ce moine démocrate du XV* siècle, Savo- itoancier, ton c u i i u a u —

flu c a , raeliviU de

L'inslituüuii florentine se répandit à Ir ^

Piété lTM»c«ta

.■ Æ ïa r ïs iM * i! r  « « n a s a is

arriver k son but tenta 4ai

i Jate a ttfa l'

s r a a ttk H a a k ta d ^ l^ l

Ttlkte SIéMig*

•emanls englais

I Mure pAf ^

m U M  m t

Ma Tante» a tontes les < 
nes. moin» toutefoi» celte «éli

r
is qui permettrait «ux 
venir k elle saos roug 
ainsi fc la borde des 1 

de l'amour-propra dee 1 
quadruplent le taux 
Fl

I encore la aapériorité M ^'atufai
Menls-de-Piélé, mais aatti dea t 
krancalt qa« ta alsèp» a t  |

klesse de rap- umals «usai M n  qo« -

rance 00 peut dire qne • Ma Tante » »< bon- 
e aérait ta metUesra det tanlet ti elk poo- L’exempta eet IM  d’ua «Hieit da < 

~ ' seradin ic itadaM a
• M k a i

porte. U rentie par ta lanêti«i

E n  h w t a R M  a »

M. A iM ert. dinefctuf da MMMk-PMIé , 
de U lle, a bien voulu nous cuoirauakpMr ta# 
docuia«iM retaUts aux trssraax dw lar Cm - _

'w des Monts-de-Piété ffaocwa qai t'est ; 
tenu fc Aix le Ï8 novembre dernier «t am s f  m t  t o M t  «ette aM«B 
y «voos trouvé entra auuw  queUioat auats blnnehisMgé âkn H'avoir ta 
il l'étude : , ^  ^  (ia«ée d'akord (Intérêt 1 '

La changament de dénoialnattoo do sale, six tonsV 
Mont-de-Piélé qui s'appellerail Caiaaa d t . KIta ta've cs Knge, et '.
, J U  p .

«• Postibiiilé de prélM- ta r lat tartvalt et, tix ton«.) '  "  ^
d'iaveotion, «Un d t a««o»rtr d'intartaaés tra ., n «  n p  
vailleuft touveat stiploitéa de lUçea tk tn tta  { ê« M it 1 

»» Da tam asl in da waae-de» m iia i i ta ta  «atalifati

'sst:
t préltvd tur k l

a prendra

Si le» travaux du prochain Coagrka abon- 
Isatnl, nn voit que •  Ma Tanta » aalbi dé-

■ta

repasst t» Mm nttHi a ; tW^i I

î î  ne rtSf PST)!
. rnwisl. tla*DM.r •

n »  « a x a i  ata Iwa M
ttsatnl, nn voit que •  Ma Tant» » aalbi dé- avakr raatra awMt de !« •  M  
barrassée de « Men Oacta », tara deveaae < awlntmant atbavê (Mdatt paar I
parfaite. pain*, M x toaa.)

.  ^  i B t e n i ^ i r ^  »»" M a n e k ta a ^a l I
Aldebert, empécbeat le* Infottnnée «al rt- nia 7 b*. M. Mta «nradaâ«3Sd11 
courent au • Mont-d«-Piél4 » de prtil ir d ^ r ^  au praAt de 1 

a  les baaaf «tait»tous tas avaotagt* a :

La FmmM Im E T t:
«t tant aeenmaMa 1

n existe, an t<Ul, k UBe, «aa ItindaHn» d t •omme. k P a i^  
prête gralalta qui n'attaini pa» toa eompitt « t a t i iM  aVIaiSk 1 
d é v e l^ m e n t  et qui d’a p «- £V t«  4«U un* ta ta tê r ta  d e *


